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Dimanche, 18 février 1900 N° 111 Troisième année
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NOTES ET BEI
/ DE

Jean Jacques Joseph Nicol

cordonnier, bourgeois de Porrentruy.
1757-1771

1795-1809

(Suite).
Item ma sœur Agathe a été reçue pour le

couvent des Annonciades avec Mademoiselle Earine
de Saignelégier dans la Eranche Montagne, le
24 sep.embre 1702 autour de 3 heures après
midi. Ma sœur fut reçue la première des deux.

Item j'ai fait mettre un bouton d'argenl à un
bâton de couleur jaune, sur la linde septembre.
Je l'eus la première lois le jour de la St
Germain. Il coûte 2 livres 10 sols, el la canne dix
sols.

Item le 4 octobre on a descendu la grande
cloche avec une corde et une chaîne, el les Irois
autres.on les a jetées en bas du clocher de
Porrenlruy sans qu'aucune ne se soil brisée.

Item il a neigé les 5 el le 6 octobre, tellement
que les montagnes en étaient toutes blanches.

llem un Tyrolien maçon à l'hôpital est mort
le 1 1 octobre, un lundi malin.

llem les deux grandes cloches de la paroisse
ont élé fondues le dit jour à trois quarls sur
deux heures de l'après midi.

Les deux autres cloches onl élé fondues le 1 3 :

elles ont élé coulées à dix heures Irois quarts
du malin. La matière des deux cloches pouvait
rester pour fondre, autour de 4 à 5 heures.

Item M. Cartier (botenier), passementier des
douzes notables des Tisserands est décédé le 15
octobre vers le raidi.
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LES

Cantiques d'Yvan
PAR

M. DU CAMFRANC

Il élait hors de toul danger, cependant ses
jambes demeuraient d'une étrange faiblesse,
faiblesse nerveuse, disait l'habile médecin. Le jour
où l'enfanl était tombé de la falaise sur la grève,
la terreur avait été Irop violente, el lout l'organisme

en restait ébranlé. Yvan n'était plus qu'un
infirme. Il ne courait plus, il ne jouait plus, il
souriait rarement; jamais il ne voulait quitter sa
mère.

El. depuis six années, il souffrait. En vain les
plus habiles médecins, toutes les célébrités de

Item les quatres grandes cloches de la
paroisse de Porrentruy ont été baptisées le 25
octobre, un lundi, autour de deux heures après
midi.

Item le grand chanoine de Monljoie d'Hirin-
gue a été élu prince de Porrentruy le 20 octobre,

un mardi.
Item la sœur Thérèse née Quiquerez, demeurant

à la Vauche près Fontenais est décédée le
3 novembre après minuit.

llem ma sœur Agathe est entrée au couvent
des Annonciades de Porrenlruy le 4 novembre
un jeudi, entre sept el huit heures du malinr

Item Bulhod a été lait des douzes notables
dans le corps des Tisserands dans le courant
d'octobre.

J'ai oublié de marquer que le prince Rinck
avail été embaumé, et que Gaudin, chirurgien
de Son Altesse en avail eu aulourde 300 livres.
Cependant, il a été embaumé rien qui vaille, car
il fallut l'enfermer dans le tombeau quelques
jours après son embaumement. 11 avait été em-
liaumé avec du sel, du moins £n grande partie,
el avail au moins quinze livres de sel dans le
corps : celà le fit distiller. On le porta en terre,
bouché dans son cercueil.

Item la vieille Melhuat de la rue des sœurs
(Ursulines) est morte le 15 novembre, un lundi
vers onze heures du matin.

Item le prince Simon Nicolas de Monljoie est
arrivé à Porrentruy le 19 novembre, un
vendredi, e*ntre trois et quatre heures après midi.
Il y avait quarante deux cavaliers de la ville,
lous en habits gris, chapeaux bordés d'argenl,
galons d'or sur les manches et sur le col de l'habit.

Les villageois avaient lous des chapeaux
bordés d'argenj. Les corps de métiers avaient
lous des babils uniformes, les uns bruns avec
parements jaunes, les autres gris avec parements
rouges, comme les cavaliers. Les étudiants

l'art médical, s'étaient occupées de cetle étrange
faiblesse, et l'inlirme n'avait plus que cet espoir,
qui lui était subitement venu : une guérison
miraculeuse il partirait le même jour que les
petites incurables de sœur Florence, et il hâtait
donc de tous ses vœux la grande fêle de charité,
qui fournirait les fondsnécessairesau voyage des
pauvres petites malades:

III
Comme Yvan, Alba avait pris à cœur cetle

vente el ce concert de charité. Les voitures
stationnaient en longues files; et, enmellantlepied
dans la salle des l'êtes, les invités se trouvaient
dans un pays enchanté. C'était une splendide
décoration, sur fond blanc, de treillages verts
enguirlandés de-roses. Les immenses glaces
alternaient avec les boutiques des vendeuses. On
avait fait choix des plus jolies jeunes filles de la
finance et du monde artistique; toutes habillées
en fleurs animées. C'étail là, avec les chants

avaient formé une compagnie : ils portaient tous-
un habit brun avec parement blanc el veste blanche,

avec le chapeau bordé d'argent.
Item la Marie Joseph Faivre, celle qui élait

folle est morte le 24 novembre le matin.
Item Michel Thomas le gypseur, s'est marié

le 26 novembre à cinq heures du matin.
Item Guillaume Chopay, petit voéble de la

ville est décédé le 29 novembre, un lundi,
autour de 6 heures du matin : sa femme était en
couches d'un fils.

Item Mademoiselle Farine de Saignelégier
est entrée au couvent des révérendes mères
Annonciades, le 30 novembre, jour de St André.

Item M. l'abbé Joliat, mon parrain de baptême
aumônier à la cour de Son Altesse prince de
Porrenlruy, est mort le 15 décembre, un
mercredi, à une heure du malin.

llem Madame Bajol femme du châtelain des
fiefs de Son Altesse, est décédée le 20 décembre

vers les neuf heures du soir.
Item Jean Germain Buthod esl mort le 8

janvier un samedi, dans l'après midi.
Item le nommé Jean, marguiller (sacristain)

du château s'est marié le 18 janvier avec Marie
Hélène Simon.

Hem la femme de Michel Thomas gypseur
esl accouchée de deux (ils, et elle esl morte deux
ou trois jours après. Un de ses enfants est aussi
mori avec elle le 19 janvier au soir; l'autre
mourut le lendemain matin. Ainsi, les trois sont
morts dans deux jours, el ils ont été enterrés à

Si Germain le jour de St Sébastien.
llem Louis, domestique chez M. Girardin

ciergeaire à Porrentruy esl mort le 21 janvier
vers trois heures après raidi.

Itera l'abbé Simon, prêtre de St Michel, est
décédé le 24 janvier, un lundi, autour de 4
heures du matin.

promis par la Bocellini, le clou de la 'fête. D m
le treillage el au milieu des massifs de verdur
scintillaient des centaines de lampes éleclriques
piquées comme des étoiles.

L'éloge élail unanime, et la qualité et la
parure des invités répondaient à la beauté de la
décoration.
~ Au milieu des babils noirs el des cravate?

blanches, c'était un chatoiement de robes de
toutes les étoffes et -le toutes les couleurs.

Alba, radieuse dans une robe de salin blanc
toute semée de pelits bouquets de roses pompon,

disséminés avec un goût parfait, vendait ses
lleurs avec une bonne grâce qui n'aurait su se
dire. On assiégeait son comptoir. Elle se tenait
debout, dans sa toilette parfumée, ayant, pour
tous, un joli sourire ; et, de loin, Yvan, assis à
l'ombre d'un massif de palmiers, la regardait.
Que ne pouvait-il. lui aussi, lui porter sa pièce
d'or en échange d'un petit bouquet. Quelle Iris-
tresse d'être toujours immobilisé sur une chaise



Itera la veuve Rouge est décédée le 26 janvier
vers trois heures après midi.

llem la sœur de l'abbé L'hoste curé à

Courtëmaiche, s'est mariée dans ce village le 8 février
avec un gypseur allemand nommé Schwanden.

Item le même jour, la Marianne des Vauches
s'est mariée à Si Germain avec un particulier de

Cœuve.
Item aussi le même jour, une des filles du

grangier des Jésuites demeurant à la Schliff de

Porrentruy s'esl mariée ci la même messe que
celle des Vauches, aussi avec un de Cœuve.

Item le dil jour le fils ainé de Schneider
cordonnier coula dans l'eau, de dessus le pont qui
esl près du jardin deM. Beurel. L'eau l'entraîna
assez loin. Cela donna .une alarme, par les

garçons qui élaienl avecluL Justement Henri Jpseph
Melhuat le jeune, péchait avec un éliquet
auprès du moulin du faubourg ; il accourut el le

retira avec son éliquet, sans qu'il soit mort.
Item une fille demeurant à 'a maison des

Sœurs mourut le 14 janvier au matin.
Itera M. Guélal l'avocat, s'est marié le 15

février, jour de mardi gras à St Germain avec
Mademoiselle Rengguer. (')

Ma cousine Agathe s'esl aussi mariée à Paris
le jour du mardi gras.

Item Steffi L'hosle le chapelier, esl mori le

18 février vers cinq heures du malin, âgé
d'environ vingt huit ans.

Item ma sœur Agathe et Mademoiselle Farine
ont pris l'habit chez les R. M. Annonciades, le
24 février, un jeudi. Je noie que la Bienheureuse

Marie Victoire, fondatrice des Annonciades

célestes mourut à Gènes le 15 décembre
1617, âgée de 55 ans. ^

Item M. de.Vignancourl (") chevalier, est
décédé à Porrentruy le dimanche 27 février, el le

même jour il a élé conduil à Courlavon pour y
être enterré.

Hem une maison a brûlé à Cœuve le 1er mars
'On n'a pas tiré.

Item la femme de FridelosLion le vieux, natif

de Cœuve est morte à Porrentruy le 2 mars
sur les 8 heures du malin.

Item Nicolas Jecker meunier au moulin du

Ü'aubourg est mort le 4 mars après mini.
Hem le bourreau d'ici a coupé l'oreillle à un

homme, après qu'il avail été exposé sur la

pierre du Poisson. C'était pour avoir eu un
faux passeport, et avoir fait passer une fille pour
sa femme. •

Item la grand mère de feu Claude Mailre des

douzes notables, estdécédée le 1 1 mars, un
vendredi après dix heures du soir.

(*) Fille de Georges Rengguer de Bienne, trésorier
¦du Prince, et sœur de Joseph Antoine Rengguer de
la Lime, connu par sa participation à la revolution
dans l'Evûché.

(**) Los Vignancourt étaient arrivés dans l'Evèché
pendant la guerre de trente ans. Robert de Vignancourt

fut commandant de place à Porrentruy de
1638 à 1650. Plus tard, cette famille obtint le fief de
Morimont et do Courtavon qu'elle posséda jusqu'à
la Révolution.

longue ou dans un fauleuil, comme un vieillard,
lui qui n'avait pas encore dix-seplans

S'il se trouvait au milieu de celle fêle, dissimulé

en quelque sorte par les verdures, c'est

que sa petite amie l'avait absolument exigé.
En ce moment, Alba perdait la tête, ses

corbeilles étaient vides; elle ne pouvait sullireaux
demandes ; elle dut môme refuser un ami de
son père, le vicomte Lucien de Bomeure, un
élégant, aux manières raffinées de diplomate.
Dans l'ordinaire de la vie, le cœur de ce beau
vicomte batlait sans excès; mais en ce momenl,
il s'accélèrail légèrement.

Un espoir venait subitement de se lever sous
son front couronné de fins cheveux blonds ; il
murmurait tout bas :

— Mais qu'elle a donc embelli, cette petite
Hedjer I Seize ans Elle est plus fraîche que ses

• Item Madame Faber est décédée le 17 mars
au matin, un jeudi.

Item Valentin Jecker, meunier au faubourg
est décédé le 21 mars, âgée de 23 à 24 ans.

Item une des filles du vieux Carnai, marguil-
ler (sacristain) de la paroisse est morte le 31

mars, le grand jeudi : on n'a pas sonné son
agonie.

llem la femme du vieux Pierslill est morte le
1"' avril au malin.

Item Lapierre tailleur, demeurant au faubourg
est mort le 20 avril au malin.

llem Michel Voisard, le tourneur s'esl marié
le 12 avril en secondes noces avec une
montagnarde.

Item Hantz le vitrier s'esl marié avec Made-
soisellè Antoine, le 1 5 avril à trois heures du
malin.

Item Madame Delhis née Bial est morte le 18
avril au matin.

Item ma tante Marie Anne L'hosle née Maître

estdécédée le 19 avril au.soir, un mardi.
llem Bernard Simon cordonnier, s'est marié

en secondes noces avec une servante le 22 avril
un vendredi à 4 heures du malin,

Hem la femme de Christophe L'hosle mar-
guiller de la paroisse, est morte le 26 avril au
soir un mardi.

(A suivre.)

Nouvelle maniere
de mesurer du temps

On sait que le jour civil compte vingl quatre
heures, qu'il commence à {minuit pour finir à

minuit du lendemain. Mais comme les cadrans
de nos montres et de nos horloges n'ont que
douze heures, il en résulte que les aiguilles des
heures doivent faire deux tours par jour pour
indiquer les vingt quatre heures. On doit alors

pour éviter une confusion, dire si telle heure
est de jour ou de nuit, du malin ou du soir.
Celte dénomination outre sa longueur à encore
plusieurs aulres inconvénients ; c'est pourquoi,
dans les horaires de certains pays, de plusieurs
compagnies de chemins de fer el surtout dans
les calculs scientifiques, on compte les heures
jusqu'à vingt quatre. Ainsi, si l'on dit simplement

neuf heures, c'est dè neuf heures du matin

qu'il s'agit ; si l'on dit treize heures, c'esl
pour désigner plus brièvement el plus clairement

une heure après midi.
Il resle néanmoins un grand inconvénient à

ce système : c'est qu'il ne concorde pas avec celui

de notre calcul ordinaire qui est décimal. Le
jour se partageant en vingt quatre heures, l'heure

en soixante minutes et la minute en soixante
secondes, il en résulte que dans un grand nombre

de cas, il faul faire des calculs assez longs
pour résoudre des problèmes très simples, sans

boutons de roses. Dans deux ou trois années, la

fille du riche banquier sera un des plus beaux

partis de Paris... Je puis attendre... et si j'avais
la bonne fortune de plaire à l'enfant.

.Et le sourire aux lèvres, avec des paroles pleines

de courtoisie, il offrait de solder au poids
de l'or, le dernier bouquet de roses de
mademoiselle Hedjer.

— Non, non, faisait Alba, en secouant sa jolie

tète, je ne puis vous le céder ; il esl retenu
d'avance.

Et le vicomte Lucien de Bomeure quitta le
comploire dépouillé de ses bouquets de fleurs.

Alba venait de rejoindre Yvan ; et. toulè
joyeuse :

— Tout est vendu, Yvan. J'ai une somme
superbe, que nous remettrons à sœur Florence.

Elle continua avec un malin sourire :

compter les nombreuses erreurs que l'on esl
exposé à commettre.

' On pourrait déjà réaliser une certaine amélioration

en réduisant le nombre des heures des
cadransà dix, ce qui ferait que la journée légale
comprendrait vingt heures au lieu de vingt quatre.

Mais ce ne serait qu'un progrès insignifiant
comparé aux transformations qu'il nécessiterait.
Après mûres réflexions, voici quel serait le
système qui nous paraîlrait le plus simple el le

plus rationnel, car il serait entièrement décimal.
Le jour se partagerait en dix heures, l'heure

en dix dixièmes, le dixième en dix minutes, la
minute en dix secondes et la seconde en dix tierces.

Il y a deux nouvelles dénominations, les
dixièmes d'heure et les tierces ; on pourrait laisser

aux savants le soin de leur trouver des noms
plus académiques.

Les cadrans, dans ce système, porteraienl
donc dix heures, avec dix dans le bas et cinq à

la place de notre midi actuel dont le nom étant
exact serait conservé. Par là aussi l'aiguille' des
heures imiterait le soleil qui s'éveille sur
l'horizon jusqu'à midi et dépendrait de même
jusqu'à la lin du jour légal. Ce ne serait pas seulement

les cadrans actuels qui devraient être
transformés, mais bien tout le mécanisme. Nos
horlogers sans doute trouveraient facilement le

moyen de résoudre le problème qui pourrait
èlre résumé ainsi : Le jour légal soit un jour et
une nuil ou vingt quatre heures actuelles doivent
être réduites à dix, ou autrement dit les petites
aiguilles de nos cadrans ne faire qu'un lour dans
vingt quatre heures et les aiguilles des minutes
faire dix tours dans le même temps.

Voici le tableau comparatif des deux systèmes :

1 jour =10 heures ou 24 h. ordinaires
1 heure —10 dizièmes ou 2 h. 24 m. act.
1 dixième 10 minutes ou 14 m. 24 s. acl.
1 minute — 10 secondes ou I m. 266 mil.
1 seconde 10 tierces ou 8 s. 64 centièmes
1 tierce 0 s. 864 millièmes

Les sonneries des horloges devraient aussi
être transformées. La sonnerie des heures ne
serait plus que de dix heures par jour avec ou
sans répélilion. Celles des quarts d'heure de
l'ancien syslème serait remplacée par celles des
dixièmes du nouveau qui ont une durée
sensiblement égale. Cetle sonnerie, jusqu'à 55 coups
toules les heures, exigerait une grande dépense
de force, quoique cela présenterait différents
avanUges. Onpourraitaussi se contenter de faire
sonner les quarts ou les cinquièmes d heure, ce

qui amènerait moins de complications.
Examinons brièvement quel serait le résultat

pratique de ce nouveau syslème.
La nuil durerait en moyenne de 7 h. 50 à

2 h. 50 soil, 7 heures.
Le jour commencerait en moyenne aussi à

2 1/2 heures ou 2. h. 5 el finirait de même à

7 h. et demi ou 7 b. 5. Tout en conservant ses
habitudes on serait beaucoup plus matinal, puis-

— Le vicomte de Bomeure voulait absolument

me payer cinq louis mon dernier bouquet.
C'était bien tentant. Il ne l'a pas eu cependant ;

mais je mettrai un billet dans mon aumônière
alin de ne pas frustrer les pauvres.

Elle posait, sur le bras du fauteuil du malade,
les fraîches roses.

— Ce bouquet vous tait-il plaisir
Il répondit :

— Tout ce qui me vient de vous m'est doux
et agréable. À mon lour. je vous ferai un pelit
présent. Je vous apporterai un souvenir du pays
où la Vierge guérit. J'espère que je vous le
présenterai debout, el marchant avec de bonnes
jambes alertes, qui auront été refaites dans la

fontaine miraculeuse.

(La suite prochainement.)
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